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VIG TOIRE ET DEFAITE
ES uns après les autres, mais rapidement, tous festation de notre reconnaissan e. A eux donc, aUX

nos ennemis ont admis 1 leur défaite et déposé morts à jamais chers et bienfaisants, amour et recoi,

les armes. Au point de vue militaire, c'est la naissance, réjoumiance et gloire

ve6irvýcomplète des Alliés, notre victoire. C'est la victoire 1 c'est-à-dire que le barbare'sJ 1'ý,

C'est le moment de se réjouir. cruel, si méchant, qui dévastait la patrie pou"

C'est le moment.surtout de remercier Dieu, car servir, la patriede tous les braves qui lui résistaient,

sÉ les hommes gagnent la victoire, c'est cependant est refoulé, vaincu, dompté, réduit à l'impuissance &ý
Dieu qui la - mal faire davantage, et pour longtemps.'Le sol de 10-

a donne, comme c'est lui qui donne les horn

mes capables de vaincre. patrie, qui avait dû subir sa souillure et les débauches',

C'est le moment de remercier ceux qui ont com- de sa sauvagerie, est délivré, ceux qui en ont été exilâ i

bàttu, ceux qui ont travaillé, tous ceux qui ont aidé, vont pouvoir y-revenir, en prendre possession, en ré

né fût e,; ne fut-ce que d'une parole, ver les ruines encore fumantes.
-ce que d'une prièr

1 C'est la victoire 1 Tous les pauvres dé
les bons et généreux soldats qui ont gagné la victoire,, >portés ID

au prix de tant de fatigues et de souffrances. traités comme des esclaves, tous les pauvres prisonnieO,

C'est le moment. d'envoyer aux chers morts l'hom- si dùrement traités, vont rentrer au foyer de la Patr1ý'

m .age le plus attendri et le plus -reconnaissant. La vie-' au foyer 1 de la famille. Plusiçu .rs que 1'. on croyait Morts

taire a été payéechèrement de tant de sang généreux vont apparaitre commeAës ressusscités, libérés

versé. cruel asservissement.

Après la première victoire de la Marne, comme C'est la victoire ! Peu à peu la vie- norniale,

o4 demandait à Joffre d'ordonner une manifestation vie de la famille, la vie du travail, la vie de la

de réjouissance, il répondit par ce mot si profondément et de J'art, la vie des paroisses, des églises, des cOW'

hýmgin : Non, il y a trop de morts. ges, des universités va reprendre son cours.
ée de sa poitrine l'angoisse

Le même selitiment doit s'allier à la joie de la va sentir enlev qui dura'ý)

victoire, à la joie de la paix, qiii s'en vient cette fois depuis quatre ans et plus, à la pensée du danger,

plusassurée. La victoire sera resplendissante et bien la pensée des victimes, à la pensée dès ruines, et

blile, au triomphe des armées. alliées rentrant à Paris désastres qui 's'accumulaient, à la pensée les

p4r l'avenue de la Grande Àrmée et lArc de l'Etolle.. de la féroce Germanie en délire. L'invasion des

Elle rie sera pas moins belle ni moins touchante aux bares est arrêtée, refoulée, réprimée, bientôt cbâ

n;mbreux cimetières qui 'Marquent les diverses lignes Oh 1 la douce et réjouissante victoire 1 k

d; front, où de modestes villageois et des: parents en C'est la victoire 1 Et, avec la victoire, c'est lapîe

dduîl iront prier et fleurir les tombes de ceux qui ont juste qui s'avance, la paix réparatrice, j
tab les coupables. IIIIM'

arýété l'invasion dévastatrice en. lui opposant leurs ré lit le droit et qui punit

p('ui'trines, 1 que le choc a brisées, ment parlant, il fallait cette victoire cornplète peur

Qu'ils sont nombreux surtout en terre de France, assurer cette paix juste, et durable. Rien qué,ceson",
où les plus rudes rencontres ont eu lieu, lès morts qui victoire pouvait dompter un ennemi qui ine-su

sesont ainsi sacrifiés pour la patrie, pour le triomphe droit sur sa force, en identîfiant l'un à l'a e;.:

jus#ce, 
autýë voix, qui ne

1 -pour la piotectionet la défense de ceux 'ennemi qui n'entendait pas dy

menaçait le cruel., e ahisseur. Tous -nous sont prenait pas d'autrz.raison queý celle de la PUýý

chérs de ceux qui ont co'mbattu. pour notre c se,: matérielle,

A#glàis, Prançais, Belges, Itali 'Américains, Cana-. Du jour où cette puissance lui a mariquet

diêns, mais il est bien parmis- d'avoir A souve ir plus faite urtout d'appétits de fërocitéý s'est

'éMýu et plus aflectueux pour ceux-dë'notre sang et de effondrée; tandis que Uàme des -nôtres, à force

nýtre parenté, ceux de notre connaissance, dont le à force de confiance dans son droit, à forcede'
fo

sacrifice nous a touchés plus sensiblement. ce en la justice de Dieu, a fini par se forger *UDP.

matérielle aussi victorieuse que sa force morale,

rien n'a pu faire. fléchir.

Mais les morts cuxýmémes se réjouissent et nous

i4itent à la réjouiss&nce.ý Ç'est eifflzi, la et. Coire
eue.coýnplète, la ý victoire qu'euk' îý 'eà surtout ont La victoire des Alliés, c'est en effet la vi ý 1 1-1 ,

iratmée pour nous. Nos réjou"nSs, poùr'vu que,-ýnous àrnes, qw ont #ni par trouver 1« armes

4 4ýý,âAs-4z qui -,nçw 1 d rm, ent une in i- leur courage #,vWt e"lé: peýdant, pyès, de 01 '7


